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C. 

Introduction. 
U. 

En 1989 un reseau de recherche sur les politiques industrielles est 

cree Finitiative du Centre de Recherche pour le Developpement International 

(CRDI) du Canada, avec Pappui financier d'autres bailleurs de fonds bilateraux 

(USAID, ACDI) et muldlateraux (Banque Mondiale). Les objectifs du reseau sont 

essentiellement d'accroitre la capacite d'analyse economique en Afrique noire 

francophone dans un premier temps, aver la possibilite de s'ouvrir plus tard 

d'autres pays africains, anglophones ou arabophones. Cette initiative se justifie par le 

desavantage relatif de la sous region francophone en matiere d'analyse economique et 

par les exigences particuRres de la crise economique et financi&e ; celle-ci a en effet 

impose la conception et la mise en oeuvre de politiques et de programmes 

d'ajustement qui s'appuient sur une grande capacite d'analyse economique. Cette 

capacite d'analyse concerne les individus, les institutions auxquelles les individus 

appartiennent et les pays. L'appui scientifique mis en oeuvre pour atteindre les 

objectifs sp6cifies a trois composantes : une composante theorique et methodologique, 

une composante logistique(utilisation de micro-ordinateur avec des fogiciels 

appropries), une composante d'interaction entre les chercheurs qui, autrement, 

resteraient completement cloisonnes et isoles. 

Aprzs avoir participe 1'assemblee annuelle des chercheurs du 16 

au 23 Decembre 1991 Abidjan en C6te d'Ivoire, cette mission a collects des 

informations aupr6s des 6quipes de chercheurs appartenant un echantillon de six 

pays : Benin, Burkina Faso, Cameroun, C6te d'lvoire, Niger et Senegal. La collecte 

avoir fonctionne pendant trois annees, it a ete jugs 

necessaire d'evaluer le reseau avant d'entrevoir une seconde phase et Wen definir les 

elements constitutifs. A cet effet une mission d'evaluation a ete organises pour 

entreprendre ce travail ; elle est composee de deux consultants recrutes pour la 

circonst.ant e : Anne-Marie Geourjon, Maitre de- Conferences 1'Universite de 

Clermont Ferrand et chercheur au CERDI en France, et Jacques Hiey Pegatienan, 

Maitre,4 , Conferences l'Universite d'Abidjan et chercheur au CIRES en C6te 



des informations s'est d6roul6e sur la p6riode allant du 16 au 22 F6vrier pour le Mnin 

et le Cameroun, par Jacques Hiey Hgatienan, du 25 au 30 Mars pour le Burkina et le 

Niger, par Anne Marie Geourjon ; les deux consultants ont rendu visite ensemble aux 

6quipes de la Cote d' Noire et du S6n6gal du 30 Mars au 5 Avril 1992. 

Le pr6sent rapport s'articule autour de deux parties : tout d'abord 

noun avons 6tabli le constat, en 1'expliquant, des acquis positifs et n6gatifs du r6seau ; 

ensuite nous aeons fait les recommandations sugg6r6es par ce constat. 

Nous remereions toutes les personnel qui ont accept6 de discuter 

aver nous : les chercheurs, les responsables administratifs et scientifiques, les 

personnes essources, les membres du comit6 scientifique. Nous sommes 6galement 

reconnaissants A tous ceux qui, Bans les administrations locales des pays visit6s et les 

organismes financiers 6trangers, Wont pas h6sitd a nous consacrer un peu de leur 

temps. 

1 Le constat. 

Nous avons fait un constat en sept points 6nonas ci dessous ; ce 

qui a 6t6 vu est ensuite analys6. 

1.1 Vexistence et le fonctionnement effectifs de onze 6quipes de recherche 

daps neuf pays. 

1.1.1 Le r6seau a sem6 la graine de la recherche collective. 

Le fait le plus marquant du r6seau est certainement d'avoir 6t6 A 

Porigine de la cr6ation et de 1'existence effectives en Afrique noire francophone de 

onze(11) 6quipes de recherche qui fonetionnent ; sans le r6seau la plupart d'entre elles 

n'auraient probablement pas vu le jour ou dans tous les cas n'auraient certainement 

pas eu les moyens de fonctionner. Nous avons constat6 que les 6quipes qui 6voluent 

au sein d'institutions de recherche ou qui ont d6j un programme formel de recherche 

sont plus dynamiques et font preuve de plus d'initiative que les autres, de ce fait elles 



influencent assez significativement le reseau. On a pu constater que 1'arrivee tardive 

de certaines equipes au reseau nest pas necessairement un handicap objectif ; en effet 

certains des retardataires ont pu non seulement rattraper leurs collegues d'autres pays 

arrives plus tot mais sont, en plus, parvenus $ respecter leurs engagements 

scientifiques avec un niveau de qualite qui ne peut pas s'expliquer autrement que par 

une motivation exceptionnelle des membres de 1'equipe. Cette performance est 

d'autant plus remarquable que les conditions de travail dans leur environnement 

naturel sont parfois particulierement difficiles. 

1.1.2 L'het6rogenMe des equipes et des chercheurs. 

L'arrivee tardive de certains elements dans certaines equipes a 

fait qu'il existe une heterogeneite dans les equipes quant ]'assimilation des concepts 

theoriques ou des methodes d'analyse et de calcul, it s'en est suivi une disparite dans 

1'avancement du travail de recherche. L'heterogeneite des equipes peut se mesurer 

egalement par la diversite de la formation de base : le reseau est un melange 

d'economistes, de statisticiens, de gestionnaires et de planificateurs. La majorite des 

chercheurs a ete formee en France, quelques uns Pont ete aux Etats Unis, d'autres 

encore dans les pays de I'Est. Enfin 1'approche quantitative adoptee d'emblee par le 

reseau ainsi que le support informatique qui Paccompagne n'etaient pas au depart la 

norme methodologique de la majorite des participants au reseau. Le 

doctorat(troisii me cycle ob Ph. D) est en fait le seul point commun tous les 

chercheurs. 

La diversite constatee aurait pu titre particulierement enrichissante 

si les differentes approches theoriques et methodologiques implicites dans les 

differentes formations de base avaient pu s'exprimer librement et se completer pour 

expliquer la realize industrielle observee, objet du reseau ; mail it faut reconnaitre 

aussi que cette diversite pouvait singulierement compliquer le travail de 1'encadrement 

scientifique au cas ou tous les participants n'auraient pas le meme niveau de 

comprehension des concepts theoriques de base et des methodes d'analyse ; cette 

difficulte a ete effectivement rencontree sur le terrain et a amene le Comite 

Scientifique (CS) du rdseau a operer des choix concernant 1'eventail des methodes 

alternatives d'analyse utiliser, it a par ailleurs ete contraint d'adopter un rythme de 

progression lent et prudent. 



1.1.3 L' inexpkrience des 6quipes. 

L'une des caraWristiques essentielles du r6seau est qu'il 

s'adresse des chercheurs ayant A leur actif peu d'exp&ience de recherche. Certains 

parmi eux rencontraient pour la premiere fois les concepts et methodes utilis6s dans le 

r6seau ; si pour beaucoup les concepts n'6taient pas tout fait inconnus, ils Wen 

avaient jamais fait une mice en oeuvre pratique ou op6rationnelle. Ne se sentant pas 

A 1'aise techniquement dans cette nouvelle activit6 certains participants en sont 

arriv6s A adopter une attitude attentiste vis vis du CS pour la moindre solution 

leurs techniques, ou peu critique envers les solutions qui leur 6taient 

propos6es ; cette mentalit6 justifie a posteriori que ces participants ne soient pas et ne 

se sentent pas toujours reconnus comme de vdritables chercheurs et que 1'on soit 

plutot directif leur egard. Ceci nest pas forcement un desavantage pour le reseau en 

tart qu'institution puisqu'il a, A son actif, d'avoir ainsi accumul6 une certaine 

expertise en essayant de trouver des solutions modul6es en fonction de 1'inexp6rience 

des participants.. 

L'une des performances significatives du r6seau est certainement 

d'avoir permis un groupe de personn_-s de maitriser un minimum de savoir faire 

methodologique meme si ce savoir faire est limit6 et critiquable. 

1.1.4 La collaboration entre universitaires et administratifs. 

Dans plusieurs cas, les quipes sont mixtes, des enseignants de 

l'universit6 travaillent en collaboration aver des responsables administratifs ; 

g6n6ralement les enseignants dominent en nombre. Cette collaboration effective 

comporte plusieurs avantages ; les universitaires ont un aces plus facile et plus direct 

A 1'information statistique de base, c'est 1'int&et le plus immediat. Its tirent 6galement 

un avantage A travailler aver des administratifs qui, s'ils ne sont pas preneurs de 

d6cision, du moins participent A des degr6s divers A dclairer cette d6cision ; les 

analyses effectu6es par les universitaires peuvent done etre plac6es dans le contexte 

rdel du pays. Quant aux administratifs, demeur6s jusque 1A loin des analyses 

th6oriques syst6matiques, ils r6apprennent cette d6marche et confrontent leurs 

m6thodes ad hoc aver des m6thodes plus rigoureuses et syst6matiques. En dehors de 

l'indisponibilit6 relative des administratifs pris par des imp&atifs imm6diats de suivi 

de faction de leur secteur d'activit6, la cohabitation semble satisfaire les partenaires 

concem6s. 



largement ouvert toutes les propositions de recherche sur la politique industrieIle 

daps les pays concernes. 

Apres trois annees de fonctionnement, it convient cependant de 

remarquer qu' 1'excep6on d'une equipet, tour les chercheurs du reseau ont travaille 

daps cette premiere phase partir du logiciel INCA pour calculer des indicateurs 

d'incitations industrielles. Apres avoir etabli un inventaire des differentes Imesures 

susceptibles d'avoir une incidence sur ]a structure des incitations, les diffdrentes 

equipes ont (ou vont) collecte (er) aupres d'un echantillon plus ou moins restreint 

d'entreprises, les donnees necessaires pour alimenter le logiciel afin de calculer les 

taux de protection nominale (TPN), les taux de protection effective (TPE), les taux 

d'incitation effective, et les coots en ressources interieures (CRI), (BALASSA - 

CORDEN). 

Cette uniformisation de la methodologie semble s' etre imposee 

lors de la premiere phase en raison principalement du choix de 1'institution d'appui 

scientifique, le CRDE, et du coordonateur actuel. L'un et 1'autre, en effet, 

bdneficiaient en matiere de calculs d'indicateurs d'incitations (projet tunisien aver le 

CRDI) d'une experience solide qui leur a permis d'organiser un premier atelier 

methodologique sur les concepts utilises dans la theorie de la protection et 

I'apprentissage du logiciel INCA. Les chercheurs qui avaient tous, plus ou moins, des 

difficultes presenter des projets de recherche coherents, ont utilise cet appui 

technique pour reformuler leurs propositions, qui, dans leur version definitive, ont 

toutes ete amenees A presenter la meme methodologie. 

A la fin de la premiere phase du reseau, it apparait que 

l'utilisation de cette methode unique a eu des avantages, mais aussi des inconvenients. 

1.2.1 Les avantages. 

Le choix de calculer des indicateurs identiques d'incitations 

industrielles et 1'emploi par toutes les equipes du meme logiciel pour effectuer ces 

calculs, ont favorise les echanges et la collaboration entre les chercheurs, tous 

confrontes aux memes difficultes dans des environnements differents. Dans ce 

t Une Bquipe du Cameroun a 6tudI6 I'impact de la protection douani8re sur les prix relatifs des 

diffBrents biers en calculant un param2tre de d"age. Cette dvaluation de la "protection v6ritable' 
(GREENWAY - MILNER, 1987) se situe dans une perspective d'6quilibre g6n6ral, elle complNx 
done les analyses effectu6es it partir des concepts de protection nominate et protection effective, 

calculess dans un cadre d'6quilibre partiel. 



contexte, les reunions de 1'ensemble des chercheurs lors d'ateliers ou d'assemblees 

annuelles ont presente un interet evident. 

L'evaluation par des equipes de pays differents, d'indicateurs 

identiques offre, d'autre part, la possibilite d'envisager A terme de faire des 

comparaisons intemationales entre pays de la sous region. Or, 1'analyse comparee des 

systemes d'incitations industrielles en Afrique peut titre tres utile dans le cadre de 

1'integration regionale. 11 conviendrait toutefois, pour pouvoir exploiter dans ce sens 

les resultats obtenus, qu'un effort soit fait pour harmoniser les choir des taux de 

protection nominate utilises daps les calculs : TPN reels, evalues par 1'ecart entre le 

prix interieur et le prix mondial, TPN fiscaux effectifs ou TPN fiscaux legaux. 

L'utilisation generalisee du logiciel INCA dans les premiers 

projets soutenus par le reseau a permis aussi au Comite Scientifique (CS), au Comite 

Executif (CE), au coordonateur et aux Personnes Ressources (PR) de realiser des 

economies d'echelle en temps, en energie et en ressources financieres. Les equipes 

ont alors pu se mettre rapidement travailler sur des projets de faible envergure 

susceptibles de leur fournir en peu de temps des resultats exploitables pour la 

recherche. La realisation de ces projets pilotes a constitue un 'moyen efficace pour 

tester la capacite des differentes equipes de mener un projet de recherche plus 

important. 

La plupart des chercheurs n'etant pas habitues 1'analyse 

economique quantitative et n'ayant jamais utilise l'outil informatique avant 

d'appartenir au reseau, le choix de cette methode de travail les a obliges i investir 

rapidement dans ces domaines. Par ailleurs ils ont ete incites s'initier a d'autres 

logiciels utiles pour la recherche (traitement de textes, tableur). 

Le logiciel INCA necessite de disposer de renseignements precis 

sur les industries etudiees. La collecte de ces donnees a donc conduit les chercheurs 

rencontrer les responsables des entreprises et A multiplier les contacts avec les 

administrations concernees, tres souvent meme A integrer un ou plusieurs membres de 

]'administration dans leur equipe. Le rapprochement de l'Universite, de 

]'Administration et du secteur prive a ainsi ete facilite par ]'utilisation de cette 

methode de travailz. 

2 Par exemple, 1'6quipe du S&6gal qui comprend deux universitaires et deux membres de 
!'administration a organis6 un s6minaire pour discuter les rrssultats de son projet avec des 
repr6sentants du patronat et des administrations. 



A travers cette application pratique des concepts de la theorie du 

commerce internationa?, les chercheurs qui ont terming leur premier projet ont 

ameliore de maniere sensible leur capacite de recherche. Its ont appris notamment A 

formuler une proposition de recherche et ressentent maintenant 1'interet d'approfondir 

leurs connaissances et leur reflexion dans certains domaines : ]'analyse theorique des 

resultats obtenus, les modeles d'equilibre general calculables, la determination des 

prix de reference ou ]'amelioration de Poutil statistique et de la collecte des donnees 

industrielles. 

1.2.2 Les inconvenients. 

L'utilisation systematique du logiciel INCA pose le probleme de 

]'absence d'ouverture du reseau concemant le choix de la methode de travail et des 

risques inherents A 1'emploi souvent mchnique d'une technique nouvelle pour les 

chercheurs et relativement compliquee. 

Des le debut, le reseau a impose aux chercheurs de presenter 

leurs propositions de recherche suivant la demarche anglo-saxonne en exposant la 

problematique de la recherche, ses objectifs et la methodologie choisie. En Afrique 

francophone, beaucoup de chercheurs formes dans des Universites frangaises ignorent 

ou ne maitrisent pas cette demarche. Certains d'entre eux, interesses par le reseau, 

ont dons pu We refoules de facto. Le reseau a ainsi manqu6 ]'occasion, au depart, 

d'integrer des chercheurs convaincus de 1'inttsret de ]'analyse quantitative, mais 

rebutes A 1'idee de devoir concentrer leurs efforts sur le ealcul d'indicateurs de 

protection (voir 1.3.1). 

De 1'avis de certains experts qui font utilise, INCA est un 

logiciel complique, non transparent, et par consequent sans grande vertu 

pedagogique. Il est d'autre part tres contraignant en raison du nombre et du degre de 

precision des donnees necessaires d son fonctionnement3. Us chercheurs qui 

1'utilisent pour la premiere fois, courent le risque d'etre obnubiles par les difficultes 

techniques et de s'embourber dans une attitude mecanique en delaissant ]'appreciation 

theorique de certains choix effectues (methode CORDEN ou BALASSA, definition 

3 Il est k noter que ce logiciel mis au point par la Banque Mondiale, nest plus utilises par cette 

institution. Les dvaluations de la protection sont actuellement effectufes en utilisant le logiciel 
SINTIA moins complet, =is beaucoup plus maniable. Le manue) de ce logiciel est depuis peu, k 

la disposition des chercheurs du r&e-au. 



des biens echangeables, prix de reference de la monnaie,...) et Fanalyse des resultats 

obtenus dans le contexte des pays etudies. 

11 est difficile la fin de cette premiere phase, de considerer que 

les resultats presentes dans les differents documents puissent titre utilises pour orienter 

des reformes de politique economique. Trois raisons principales peuvent titre 

invoquees : le Mai de traitement des donnees, la non prise en compte de 

1'environnement qui explique que les resultats apparaissent parfois deconnectes de la 

realite, et la non representativite statistique des echantillons d'entreprises enquetees. 

La complexite du logiciel est telle que la plupart des equipes ont 

presente fin 1991, les resultats concernant quelques entreprises pour 1'annee 1989. En 

periode d'ajustement structurel, ou les reformes se succedent souvent tres rapidement, 

les resultats risquent done d'etre obsoletes au moment meme ou on les obtient. 

L'utilisation des TPN fiscaux choisie par la plupart des equipes, 

permet d'evaluer la protection offerte en theorie aux activites industrielles, mais celle- 

ci est, dans un environnement de fraude, tres differente de celle dont beneficient en 

realite les entreprises. Dans ces conditions, it est vain de se baser sur de tell calculs 

pour ameliorer le systeme d'incitations industrielles dans des pays ou la fraude est 

pratiquee sous toutes ses formes.D'autres elements qui lourdement sur la 

structure des incitations industrielles ne sont pas integres dans les Lvaluations 

d'indicateurs d'incitation fournies par INCA, parse qu'ils ne sont pas ou sont 

difficilement quantifiables. Il s'agit par exemple de la complexite relative des 

procedures administratives, des delais de dedouanement, de la garantie que 

1'application des regles fiscales et douanieres est la meme pour tous les operateurs _ 

Ainsi, dans cette premiere phase, it apparait que les chercheurs 

ont Ate davantage formes pour calculer les taux de protection et pour maitriser le 

logiciel INCA que pour exercer leur capacite d'analyse economique. Cette priorite a 

oriente les themes choisis pour les ateliers methodologiques, et biers souvent les 

commentaires et les discussions lors des assemblees annuelles. II convient d'ailleurs 

de se demander si 1'etroitesse de ]a methodologie et les debats depourvus de substance 

scientifique autour du logiciel INCA Wont pas contribue demotiver certains 

membres du CS, compromettant du meme coup 1'eventualite d'une plus grande 

ouverture scientifique du reseau. 



1.3 L'absence d'un processus rigoureux de validation scientifique. 

1.3.1 Le besoin d'une validation scientifique. 

La jeunesse des 6quipes constat6e plus haut explique le manque 

d'autonomie m6thodologique des chercheurs et leur grand besoin de validation 

scientifique. L'importance de ce besoin apparait encore plus 6vidente lorsque 1'on 

prend en compte le saut qualitatif qu'impose Papproche anglo-saxonne utilis6e par le 

r6seau ; de tradition universitaire frangaise, les universitaires d'Afrique noire 

francophone m6connaissent cette approche bien qu'ils y soient objectivement astreints 

par 1'h6g6monie effective de la litt6rature anglo-saxonne dans tous les compartiments 

de la science 6conomique. A moins de faire un tuteurage intensif au d6part, une 

frange assez importante des chercheurs de la r6gion peut se trouver objectivement 

exclue parce que 1'investissement pr6alable A une bonne proposition de recherche est 

jug6 trop important. Par ailleurs il existe un 6cart significatif entre 1'environnement 

suppos6 par le fondement th6orique des calculs faits et la r6alM de Penvironnement 

concret dans lequel les chercheurs vivent quotidiennement ; la pertinence de la 

recherche exige que le chercheur snit capable d'&aluer 1'impact de cet 6cart sur la 

signification de ses rdsultats. Des candidats potentiels au r6seau se sont effectivement 

trouv6s exclus pour la premi4e raison ; lorsqu'il s'agira d'interpr6ter les r6sultats 

obtenus et de juger de leur pertinence, d'autres chercheurs pourraient se trouver dans 

ce cas pour la seconde raison. 

1.3.2 Le role limits du Comity Scientifique (CS) formel. 

Par rapport au besoin de validation exprim6 plus haut, nous avons 

constatd la carence du CS formel, organe c16 du r6seau statutairement charg6 de cette 

validation ; it a jou6 un role relativement limit6 cause de son absent6isme notoire, 

de 1'insuffisance quantitative des ressources humaines disponibles, de la non' diversit6 

des approches m6thodologiques. Sur un CS de sept membres, un maximum de deux 

personnes se retrouvent pr6sentes A la fois chaque assembi6e annuelle. Cet 

absent6isme peut s'expliquer par un manque de motivation : ceci peut alter des 

conditions de voyage et de sejour 1'int6ressement mat6riel, en passant par le manque 

d'int6ret scientifique de la m6thodologie 6triqu6e choisie d ce stade ci du r6seau, par 

le caraWre peu stimulant de l'inexp6rience des chercheurs(ce qui les rend moins 

comp6titifs relativement ceux du Consortium de Recherche Economique pour 

I'Afrique, par exemple) ou par le flou des pr6rogatives respectives du CS et du CE ; 



enfin certains membres officiels du CS sont beaucoup trop sollicites pour titre 

veritablement disponibles. Cet absenteisme peut titre apparemment attenue par la 

correspondance abondante et tres detaillee adressee via et par le coordonateur du 

reseau chaque membre du CS, mais cette correspondance, souvent sans reponse, ne 

peut en aucun cas titre un substitut acceptable la presence physique des membres du 

comite scientifique dont les chercheurs disent qu'ils ont grandement profite lorsqu'elle 

etait fournie. 

Dans certains cas la valeur ajoutee de la contribution scientifique 

des membres du CS presents aux assemblees n'a pas ece tres evidente lors de 

discussions sur des problemes theoriques et methodologiques precis ; les participants 

viennent chercher autre chose que des grandes declarations ou exhortations d'ordre 

general. 

Consecutivement A 1'absent6sme du comite scientifique, le reseau 

ne dispose pas de ressources humaines en quantite suffisante pour encadrer les 

chercheurs soit durant les ateliers methodologiques soit durant les assemblees 

annuelles, dans le dernier cas le travail des personnel presentes est alourdi et a priori 

moins efficace. Plus specifiquement le reseau ne met pas la disposition des 

chercheurs des alternatives methodologiques leur permettant de choisir librement 

parmi plusieurs manieres de realiser la meme recherche aver des coOts et avantages 

differents(voir 1. 2). 

1.3.3 Le role utile des personnes ressources(PR). 

Les PR autres que les membres du CS ayant participe 

effectivement aux differentes manifestations scientifiques se sont montrees 

generalement fort utiles ; ce que les chercheurs attendent d'elles ainsi que des 

membres permanents du CS, c'est de pouvoir par leur presence suggerer de nouvelles 

pistes de recherche capables de stimuler la curiosite du chercheur et de 1'amener 

6ventuellement a se hasarder dans un sens ou dans un autre. 

1.3.4 Le role efficace du CRDE. 

En sa qualite d'institution scientifique exterieure le CRDE a joue 

un role extremement efficace au niveau des stages et de la formation, d'une part, au 

niveau de Pencadrement scientifique, d'autre part. Les stages de courte duree et la 

formation sur une plus longue periode sont des facilites offertes par le reseau pour 



permettre une plus grande ouverture des chercheurs sur d' autres experiences 

universitaires en meme temps qu'ils permettent de combler les lacunes techniques 

identifiees qa et W La forte demande exprimee par les participants est une bonne 

indication du besoin ; ensuite 1'61oge fait par ceux qui ont pu dyj en bsnsficier est un 

test suffisant de leur appreciation. La plupart des stagiaires ont sgalement donns 

satisfaction leurs encadreurs strangers ; ceux dont les performances ont ete jugses 

decevantes ne sont pas reprssentatifs du degrs de motivation de la majority. 

Le credit du succes des stages et de la formation doit alter au 

CRDE qui a judicieusement identifid les institutions et efficacement organise leur 

dyroulement concret sur le terrain. La flexibility dans le choix des 

institutions(canadiennes ou non canadiennes, francophones ou non francophones) 

introduit un slsment tres sain dans le processus. Cela ne peut que contribuer 

1'epanouissement du chercheur dont les preferences sont autant que possible 

respectses et au rayonnement du r&eau aupres des candidate yventuels. 

Le reprssentant du CRDE au CS n'y sfte qu1 titre 

d'observateur, donc en principe sa voix nest que consultative ; en reality il se trouve 

We la seule personne avoir un contact quotidien aver la recherche et A suivre 

professionnellement 1'6volution de la littsrature dans les domaines d'intyret du ryseau. 

Sa contribution trss significative A Pencadrement scientifique rapprochy des 

chercheurs alliye d son savoir faire humain en ont fait une ressource tres apprsciye de 

la majority des chercheurs. 

De maniere plus gsnsrale le CRDE a bien rempli son mandat 

meme si parfois le personnel d'encadrement qu'il a mis a la disposition des 

chercheurs pour les initier 1'informatique et au logiciel INCA utilise par le rsseau 

lors de certains ateliers methodologiques est apparu trop jeune et psdagogiquement 

inexpyriments. Parfois aussi it y a eu des hesitations dans la designation des 

institutions d'accueil pour les stages ; cela est du plus A la volonts d'sviter 

1'accusation de choisir les institutions sur une base non dssintsressse qu' une 

negligence. 

La derni4e en date des interventions du CRDE a sty la 

proposition de tenir un ssminaire msthodologique rsservy aux equipes les plus 

avancyes et les plus dynamiques en vue de faire le point sur les rssultats dsj obtenus 

et de s'assurer que ces rssultats sont correctement interprstss au regard de la theorie 



et probablement aussi du contexte du pays concernd. Nous pensons que, compte tenu 

de tout ce qui a W dit plus haut, cette proposition est de loin beaucoup plus 

pertinente que celle q,.:i aurait consistd organiser un sdminaire animd par les 

tunisiens invit6s A Pass; mblde annuelle de Ddcembre Abidjan sur les nouvelles 

theories du commerce international et la dynamique industrielle ; ce dernier aurait 

exigd un saut mdthodologique certainement trop important pour la majoritd des 

dquipes. La proposition du CRDE permet de mieux rentabiliser 1'investissement 

rdalisd pendant les trois demidres anndes. 

1.3.5 Le d6bordement du Comity Ex6cutif (CE) sur les attributions 
du CornM Scientifique (CS) formel. 

L'absentdisme du CS a entraind le ddbordement du CE sur ses 

attributions. En effet le CE a dtd amend A prendre des ddcisions importantes en 

matidre d'orientations thdmatique et mdthodologique qui, normalement, sont 

exclusivement du ressort du CS auquel le CE appartient certes, mais seulement en 

qualitd d'observateur, Cest I dire aver une voix consultative. Le CE a dtd dgalement 

amend A ddcider des miles en stage et en formation qui sont le pendant naturel des 

orientations thdmatiques et mdthodologiques. Ce ddbordement n'aurait dO etre 

qu'oecasionnel, mais la pratique en a fait une rdgle acceptde trop facilement au nom 

d'un pragmatisme qui, s'il a permis au rdseau de fonctionner, a probablement quelque 

peu effritd sa rigueur et sa qualitd scientifique ; les taches quotidiennes 

d'administration scientifique du coordonnateur sont des activitds essentielles qui sont 

trop absorbantes pour lui laisser le recul suffisant pour ddcider des grander 

orientations scientifiques. Il en va d'ailleurs de meme pour les reprdsentants du CRDI 

et du CRDE. 

Les chercheurs travaillent rdguRrement aver le coordonnateur et 

le reprdsentant du CRDI lorsque ceux ci voyagent, 1'appui scientifique qu'ils en 

regoivent est utile mais devient routinier ; les chercheurs ont besoin du point de vue 

plus neuf des membres du comitd scientifique. II faut sdparer 1'apport du CS formel 

de celui venant de 1'administration de la recherche. 

Au :oral )es carences du CS formel donnent une forte impression 

de manque de rigueur prdjudiciable A la qualitd et la rdputation scientifiques du 

rdseau aussi bien auprzs de ses dldments les plus dynamiques et exigeants que des 

observateurs extdrieurs. Nous pensons que le CE a eu tort de minimiser le role 



normatif du CS ; c'est lui qui, statutairement, est le garant scientifique du r6seau, 

c'est donc sous cette ga -dntie que le CE doit appuyer son action quotidienne. En 

aucun cas on ne doit transiger ou donner 1'impression de transiger sur la qualit6. Ceci 

6tant dit, on peut trouver une circonstance att&uante : le fait d'avoir choisi au d6part 

une m6thodologie tri s 6mqu&(utilisant un logiciel rigide et d6mod6) impos6e de 

facto toutes les 6quipes a, en r6a M, rendu moins indispensable la pr6sence de 

personnes analytiquement et m6thodologiquement trop sophistiqu6es ; le coat 

d'opportunit6 de leurs ddplacements aurait W sarement trop 6lev6. Le coordonnateur 

est en effet bien qualifies dans ce cas pour faire assimiler la m6canique des calculs de 

taux de protection et d'indicateurs d'avantage comparatif. Ce qui peut titre tolesrd 

cette phase ci de la vie du r6seau ne pours plus 1'etre plus tard lorsque le niveau 

scientifique am6lior6 des chercheurs et leur ouverture d6sormais plus grande les 

rendront plus exigeants ; ils accepteront moins le r6gime directif actuel. Par ailleurs 

ils pourraient titre facilement phagocyt6s par les r6seaux plus anciens et plus 

prestigieux au lieu de contribuer k la consolidation et au rayonnement du pr6sent 

r6seau daps la sous r6gion francophone. 

1.4 La trop grande influence du CRDI dans le fonctionnement du r6seau. 

Le repr&sentant du CRDI est membre actif du CE, au meme titre 

que le coordonateur, Ie reprrssentant du CRDE et le secr6taire exdcutif du 

CODESRIA. Comme les autres membres du CE et le repr6sentant des chercheurs, it 

participe au CS en tant qu'observateur. 

Au cours de 1'dvaluation, it s'est av6r6 que 1'influence du CRDI 

pendant la premit re phase du r6seau avait 6t6 pr6ponUrante. Son repr6sentant a jou6 

un role important au moment de la conception et pendant la pdriode de d6marrage du 

r6seau, et continue titre tries impliqu6 daps les prises de d6cisions de tous ordres. La 

plupart des membres du r6seau le pergoivent comme I'616ment d6terminant sur le plan 

administratif et financier et reconnaissent son influence scientifique. 

Plusieurs facteurs permettent d'expliquer cette pr6dominance du 

CRDI. Etant donn6 que le CRDI est le principal bailleur de fonds du r&eau et le seul 

participant au CE et au CS, son repr6sentant b6n6ficie d'un droit de veto implicate qui 

biaise la prise de d6cision et occulte plus ou moins le role des autres interlocuteurs. 

Ainsi, celui-ci a pu tenir une place tries importante dans le r&eau en raison de son 

statut, de ses comp&ences et parce que g6ographiquement it est tries proche du 



coordonateur, leurs deux bureaux dtant localis6s a Dakar. -Les personnalitr s des deux 

protagonistes ont aussi contribu6 encourager leur collaboration qui s'est avdr& 

d6cisive au rein du CE, compte tenu du role peu actif du secr6taire ex6cutif du 

CODESRIA et de 1'61oignement du reprtssentant du CRDE. En cons6quence, de 

nombreux points relevant, soit de la comp4-tence du seul coordonateur (d6cision 

d'acheter un mat6 iel suppl6mentaire a une dquipe, commentaire scientifique des 

papiers,...), soit de la compA-tence du CE (prolongement de bourse pour 1'6t.ranger, 

administration des primes de recherche.... ) sont discut6s lors de CE "informels" tenus 

a deux personnes (le repr6sentant du CRDI et le coordonateur). Les d6cisions prises 

sont alors, dans le cas ou elles de la comprstence du CE, communiqu6es pour 

titre comment6es et dventuellement entdrin6es, aux deux autres membres qui Wont pas 

particip6, aux discussions. Pourtant, 6tant donn6 la fr6quence des displacements en 

Afrique de 1'Ouest du repr6sentant du CRDE, it devrait We possible de coordonner 

les activit6s du CE pour s'assurer que les d6cisions importantes sont prises aver 

Paccord de tous ses membres. 

De plus en raison de la d6faillance de la plupart des membres du 

CS, 1'influence du CRDI est renforcke puisque c'est essentiellement au CE 

qu'incombe la responsabiliti d'appr6cier la qualitd des produits de la recherche et de 

d6cider de 1'orientation scientifique du r6seau. 

1.5 L'absence de rormelles. 

Le fonctionnement du rdseau, le document de projet, 

s'effectue par 1'interm6diaire du CE, du coordonateur et du CODESRIA. Le CE est 

charg6 de I'administration courante du r6seau ; it execute les d6cisions du CS. Tous 

ses membres sont collectivement responsables. Le coordonateur prrsside le CE et initie 

ou ex6cute la plupart des caches scientifiques, techniques et administratives du r6seau. 

Le CODESRIA en tant qu'institution d'accueil, offre au rdseau une infrastructure et 

une capacit6 administratives. 11 abrite le coordonateur qui g6re le budget de 

fonctionnement du r6seau. 

Si la repartition des caches entre ces diff6rents intervenants est 

bien d6finie, it existe un flou institutionnel en ce qui conceme les ftles A respecter 

par les chercheurs pour participer au r6seau : aucun document ne consigne clairement 

1'ensemble de leurs droits et de leurs devoirs. Concernant les d6marches A suivre ou 

les en vigueur, seuls deux documents ont 6te communiqu6s aux chercheurs: 



l'un concerne les directives suivre pour pr6senter une proposition de recherche, 

c'est un document du CRDI I'autre informe les chercheurs sur les modalit6s de 

1'octroi des primes de recherche pour les projets financks par le r6seau, la lettre 

d'accompagnement est sign6e du coordonateur et du repr6sentant du CRDl. La port6e 

des dispositions pr6sent6es dans ces deux documents aurait vraisemblablement 6t6 

renforcke s'il rst.ait apparu officiellement qu'elles avaient W d6cid6es lors dune 
s6ance pl6ni6re du CE. 

De fait, it apparait que de nombreuses dispositions concernant le 

fonctionnement du r&seau sont prises ponctuellement, de fawn informelle, la suite 

d'une prise de conscience de la n6cessit6 pressante d'6tablir des files concernant un 

probli me pr6cis (pr6sentation des rapports administratifs et financiers - production des 

pikes justificatives des d6penses.... ). Ces normes, qui ne sont pas consign6es dans un 

document officiel sont souvent communiqu6es aux chercheurs a posteriori, pour qu'ils 

corrigent leer d6marche initiale, et sont ainsi perques comme des traca:sseries 

administratives. 

1.6 La faiblesse de Penvironnement matkriel et pratique des r6unions 

scientifiques. 

Les r6unions scientifiques organis6es environ deux fois par an (un 

atelier m6thodologique et une assembl6e annuelle) revetent une importance 

particuUre pour les membres du r6seau : ce sont les seules occasions de rencontres 

entre les chercheurs des diff6rents pays, le CE dans son ensemble, les membre du CS 

et d'autres personnes ressources. La quality des relations humaines l'int6rieur du 

r6seau d6pend donc, pour 1'essentiel de ces quelques jours privil6gi6s ou tous ceux 

qui sont concem6s par le r6seau se retrouvent ensemble. Une attention 

devrait titre consacr6e 1'organisation pratique et mat6rielle de ces joum6es afin de 

maximiser leur rentabilit6 pour le r6seau, sans ignorer que les discussions et les 

6changes d'id6es Wont pas seulement lieu lors des r6unions pr6vues a cet effet, mais 

aussi de fagon informelle tout autre moment. Minimiser les pr6occupations et les 

dysfonctionnements mat6riels permet de concentrer les Energies sur les d6bats 

scientifiques, chacun se sentant quel que soit son statut, int6gr6 et reconnu, dans une 

ambiance conviviale. 

A partir de 1'exemple de PassembMe annuelle d'Abidjan A 

laquelle les dvaluateurs ont assist6 et qui, malheureusement, nest peat-titre pas la 



meilleure r6f6rence car elle avait dtd initialement prdvue l om6 ce qui a rendu 

difficile son organisation, plusieurs remarques peuvent We faites concernant 

1'environnement de ces rdunions. 

Il est tout d'abord frappant de constater que les prdoccupations 

matdrielles trouvent une place importante dans les discussions, notamment la 

ddtermination du montant des per diems des chercheurs ce propos, on peut 

ddplorer 1'absence de files officiellement discutdes et ddfinies, mentionnde dans le 

point pr6cMent (1.5). 

D'autre part, des probldmes mat6riels, comme le nombre 

insuffisant de documents disponibles, le manque de papier, les retards de distribution, 

ou les difficultds d'effectuer sur place des tirages ou des photocopies, ont 

vraisemblablement des effets ndgatifs sur la productivit6 des intervenants. 

Enfin, it faut souligner que certaines maladresses ou omission de 

la part des organisateurs risquent de heurter la susceptibilitd des participants et d'avoir 

un impact psychologique suffisant pour ternir le de ces rdunions et rendre le 

rdseau moins attractif y compris pour les membres du CS ; c'est le cas par exemple 

du repas de cloture mentionnd dans le programme de Fassemblde distribud k tous, 

mais auquel it n'dtait pas prdvu que les chercheurs participent, et qui finalement n'a 
pas eu lieu... Une stricte maitrise des ddpenses, meme si elle est n6cessaire, prdsente 

parfois le risque de rdduire la productivit6 des ressources engagdes et de 

compromettre ainsi 1'efficacitd de la gestion financi6re pratiqube. 

1.7 Vefficacit6 finaneRre du r6seau. 

Une analyse sommaire du budget des trois premieres ann6es 

indique que Pensemble du rdseau de recherches a could au total 1. 645. 933 dollars 

canadiens, soit environ 411 millions de francs CFA (au taux de 250 FCFA/CAN$), 

soit approximativement 37 millions de francs CFA par quipe pendant trois ans, en 

supposant que le budget prdvu pour la troisi6me ann6e soit ddpensd. Etant 

donnd le niveau scientifique et Fint&& pratique anticip d'un produit fini par dquipe 

basil gdndralement sur un dchantillon d'entreprises rarement reprdsentatif de 

Pindustrie locale, it est dvident que la recherche en Afrique Francophone cotite cher. 

Malheureusement ce coot approximatif reftte bien les conditions effectivement 

difficiles de la sous r6gion, notamment le faible niveau technique de ddpart des 

chercheurs. En ayant ]'esprit plutot le role de catalyseur et de "d6broussaillage" du 



reseau, on peut penser que 1'effet multiplicateur ulterieur pourra largement compenser 

le coot eleve paye. Malheureusement aussi, on ne peut occulter le fait que le coot 

d'opportunite des ressources de plus en plus rares et sollicitees puisse paraitre trop 

eleve. 

En examinant les differentes rubriques du budget, nous nous 

sommes attardes A la ligne concernant les projets pour constater que le taux de 

realisation du budget prevu est tombe de 80% la premiere annee 40% la deuxieme 

annee, pourtant le volume depense en Fan 2 correspond celui de la premiere annee. 

Est ce parce que le budget initialement prevu n'a pas pu etre mobilise ou parce que 

1'offre de bons projets financer a ete insuffisante ? L'une et 1'autre explications 

peuvent etre valables. 

Etant donne 1'environnement social africain, les primes de 

recherche assorties la mise en oeuvre dun projet au sein du reseau peuvent 

constituer une incitation financiere appreciable. 11 n'a pas ete constate que la prime de 

recherche soit en elle meme un objectif prioritaire pour les chercheurs, c'est plutbt 

1'interet intrinseque de la recherche qui semble dominer ; en effet de nombreux 

chercheurs ont mend bien leer programme sans tenir compte de ces primes qui sont 

souvent retardees par des problemes inherents a I'administration du reseau. Cependant 

it West pas rare que des pressions soient exercees sur le coordonnateur pour beneficier 

des primes avant d'avoir prouve que les engagements pris ont ate honores. II arrive 

ainsi que certains chercheurs soient frustres par la minceur des tranches de primes 

reques ou par celles dont le versement est refuse pour manquement aux engagements. 

Ce qui est surtout en cause c'est le mode de calcul de la prime de 

recherche indexee sur le salaire de base du chercheur. Ce systeme cherche d preserver 

une certaine equite mail la grande disparite des salaires dans les differents pays finit 

par le rendre tres inegalitaire pour des personnel qui, objectivement, se trouvent 

sensiblement au meme niveau theorique et methodologique, A quelques rares 

exceptions pres. Par ailleurs le temps consacre la recherche est evalue en heures de 

travail ; le souci dune rigueur necessaire contribue plutot A alourdir un systeme qui 

est de toutes les fagons incapable de controler 1'authenticite des declarations faites par 

les chercheurs, ce qui peut les inciter A des declarations fantaisistes. 

Les procedures de decaissement des tranches des budgets de 

recherche en general et des primes de recherche en particulier sont egalement objet de 



discussions ; leur grande lenteur explique le retard de plusieurs 6quipes et un certain 

dmoussement de la motivation. Enfin le niveau meme des primes de recherche est 

jug6 insuffisant par cert.ains participants par rapport 1'effort investi. Bien que le gain 

financier ne soit pas 1'objectif prioritaire du chercheur, ils sont tenths d'allouer 

1'enseignement (en heures suppl6mentaires), bien plus rentable financierement, le 

temps con--,acre au type de recherche men6 par le r6seau. 

2 Propositions pour la phase du r6seau. 

A partir des constatations de la premiere partie de ce rapport, 

certaines recommandations peuvent We propos6es. Quatre objectify principaux 

devraient titre privil6gi6s lors de la pr6paration de la phase du r6seau : 

favoriser 1'ouverture du r6seau 

revoir le cadre institutionnel 

ameliorer son organisation et son fonctionnement mat6riels 

pr6voir des modalit6s de publication. 

2.1 Favoriser Vouverture du r6.seau. 

Cette demarche est indispensable pour assurer ]a continuite du 

r6seau et renforcer sa cr6dibilit6 scientifique. Elle implique de faire un effort pour 

diversifier les 6quipes, la m6thodologie et 1'appui scientifique offert aux chercheurs. 

2.1.1 Les 6quipes. 

Dans sa phase, le reseau est appe16 s'agrandir, done 

accueillir de nouvelles equipes. Lors de la r6union d'Abidjan, it a etd envisage 

d'ouvrir le reseau des equipes d'Afrique du Nord, cependant, celles-ci compos6es 

souvent de chercheurs chevronn6s, risquent de drainer une partie importante des 

ressources du r6seau, c'est la raison pour laquelle it a ete d6cide pour 



]'instant de ne pas financer de tels projets dans le cadre du reseau. Cette decision est 

d'ailleurs conforme A ]'esprit initial du projet de reseau, qui precise que son objectif 

est de developper ]'analyse economique sur les politiques industrielles et les 

incitations sectorielles en Afrique de 1'Ouest et Centrale. 

Avant de penser A elargir geographiquement le reseau, it serait 

souhaitable de faciliter 1'acces au reseau d tous les chercheurs de cette zone interesses 

par le theme, quelle que soit leur sensibilite scientifique, et leur formation initiale. 

Ainsi des equipes interessees par une approche moins quantitative devraient pouvoir 

par iciper au reseau sous reserve d'avoir presence une proposition de recherche 

recevable. Dans ce but, it conviendrait de multiplier les aides aux avant-projets afin 

d'aider financierement et scientifiquement les chercheurs ameliorer leurs 

propositions. 

Pour que la recherche effectuee dans le cadre du reseau puisse 

titre consideree comme une aide k la prise de decisions economiques, it faudrait aussi 

encourager les membres de ]'Administration k participer davantage aux projets, afin 

de pouvoir ben6ficier de leur experience de terrain souvent utile pour valider certains 

resultats theoriques et empiriques. Us membres de I'Administration etant moins 

disponibles pour la recherche que les universitaires, les equipes devraient titre libres 

de repartir entre leurs differents membres les primes accordees par le reseau, 1'apport 

de certains ne se mesurant pas forcement en nombre d'heures effectivement 

consacrees au projet. 

2.1.2 Les methodes. 

U est maintenant necessaire de chercher A se degager de la 

methodologie etriquee qui a caract&M la premiere phase. Bien sur, toutes les equipes 

ne ressentent pas actuellement ce besoin avec la meme intensite, mail celles qui ont le 

plus avanck souhaitent approfondir leur capacite d'analyse, soit pour ameliorer 

]'interpretation des resultats obtenus, soit pour prolonger leur reflexion sur le theme 

de la politique et des incitations industrielles par exemple en se situant dans un cadre 

dynamique (liens entre protection et productivite - sequence des reformes,...) ou en 

cherchant A cerner le concept de protection "efficace" daps un environnement de 

fraude. 

Le CE du reseau a d'ailleurs pris conscience de cette volonte des 

chercheurs de diversifier leurs methodes de recherche puisqu'il a accepte de financer 



de nouveaux projets consacres A 1'e1aboration de moddles d'equilibre general 

calculable et qu'il a envisage d'organiser un atelier methodologique sur les nouvelles 

theories du commerce international et de la croissance. Il a cependant pris la decision 

sage de consacrer le prochain atelier du mois de mai 1992 d'une part, approfondir 

encore la signification theorique des concepts utilises dans le logieiel INCA, d'autre 

part faire une analyse economique pertinente des resultats empiriques obtenus. 

Ainsi, tour les chercheurs pourront frer le maximum de profit des efforts consentis 

jusqu'ici ; cet atelier cloturera la premiere phase du reseau. 

2.1.3 L'appui scientifique. 

Pour reussir Bans la deuxieme phase A diversifies les equipes et 

les methodes de travail, it est indispensable d'elargir 1'appui scientifique apporte aux 

chercheurs. 

Le CRDE, qui est l'institution chargee officiellement de I'appui 

scientifique du reseau doit, bien sur, continuer d'apporter r6guli6rement son soutien 

aux equipes sous forme d'encadrement de stages, commentaires dcrits et interventions 

diverses qui se sons averees tr8s utiles au cours de la premidre phase. 11 serait 

toutefois souhaitable pour favoriser l'ouverture du reseau, d'envisager soit qu'un 

institut francophone europeen de recherche en economie du ddveloppement apporte un 

soutien regulier aux equipes, soit que le reseau multiphe les financements de stages 

dans des centres de recherche divers, adaptes aux preoccupations de chacun. 

De plus, it faut s'assurer que Bans la deuxieme phase du reseau, 

le CS tiendra effectivement son role de conseil scientifique.. Une plus grande 

ouverture scientifique du reseau peut contribuer A reduire 1'absent6isme des membres 

du CS, de meme qu'une meilleure organisation materielle des assemblees annuelles et 

1'abandon du principe du bendvolat. Cependant, malgre tout, it faudra redefinir le 

volume, la structure et le mode d'intervention du CS pour ameliorer son efficacite. 

Les membres du CS etant tres sollicit6s, tous ne peuvent titre 

disponibles pour assister 1'assemblee annuelle. Il est done necessaire d'augmenter le 

nombre des membres du CS pour s'assurer de ]a presence dun certain quorum. 

Le nouveau CS devra regrouper des chercheurs d'origines 

diverses, ayant des centres d'interet et des approches des politiques et des incitations 

industrielles differents. C'est de cette diversite que dependra la richesse de leur 



apport. En fonction des orientations choisies par les 6quipes, d'autres personnes 

ressources (PR) pourront titre invit6es A participer aux r6unions scientifiques. 

Pour que la presence des membres du CS et des PR soit le plus 

b&Mque possible, it faudrait les encourager, lors des manifestations scientifiques du 

r6seau, a presenter oralement ou par 6crit leur experience dans le domaine de 

recherche du reseau, ou leur perception de ]'evolution rexente de la litt6rature sur ce 

theme. 11 devrait aussi titre possible d'envisager d'offrir aux membres du CS et aux 

PR qui professionnellement voyagent souvent en Afrique, la possibilitd de prolonger 

leurs missions d'une journ6e pour rencontrer la ou les 6quipes- du pays of Us se 

trouvent. En effet, l'ouverture du reseau sera facilit6e si on peut multiplier les 

contacts des equipes avec des personnalites exterieures qui exercent une activite de 

recherche dans un cadre different et qui interviennent ponctuellement seulement pour 

le reseau. C'est la raison pour laquelle Bans la deuxii me phase, le role du CE dans 

1'appui et ]'orientation scientifique des equipes doit diminuer au profit de celui du CS 

et des PR. 

2.2 Revoir le cadre institutionnel. 

Compte tenu de ce qui a ete dit plus haut 1'am6lioration du 

fonctionnement du reseau necessite une r6forme de ses institutions. Les normes du 

CRDI ont constitues les premieres regles connues du r6seau ; ceci etait tout k fait 

normal au desbut, il est temps que le reseau devienne autonome vis i vis du CRDI et 

etablisse ses propres r6gles M ou cela est n6cessaire, par exemple les per diem. 

Les notions de "comite scientifique informel" et d'"approche 

pragmatique" doivent compietement disparaitre du langage et de la pratique du reseau 

parce qu'elles ont une connotation de manque de volonte de recherche de qualite. Une 

separation trios nette entre le CS et le CE est indispensable pour garantir la qualite 

scientifique du travail des chercheurs et donner ainsi au CE ]'assurance que son 

travail de suivi scientifique est conforme aux normes les plus rigoureuses possibles, 

ce qui est impossible s'il est juge et partie. Le CS doit titre seul habilite a se 

prononcer sur les alternatives methodologiques, la recevabilite des rapports de 

recherche, les besoins de formation et de stage. Pour plus d'efficacite ces differentes 

taches peuvent titre 6ventuellement confiees a des sous comites du CS. 

Le repr6sentant du CRDE doit continuer A sifter au CS. La 

composition de ce CS n6cessite une amelioration dans le sens d'un renforcement aver 



des personnes d'un gros calibre theorique ou analytique, CW des personnes ayant 

accumule une experience pratique importante. 

De meme qu'il nest pas souhaitable que les bailleurs de fonds 

soient representes au sein du CS, de meme ils ne doivent pas si6ger au CE pour ne 

pas influences 1'orientation quotidienne de la recherche dans le sens dune logique 

Ceci contribuera donner plus de poids, d'initiative, de libert6 de 

mouvement et de lustre au coordonnateur du reseau. 

Le CRDI ainsi que les bailleurs de fonds actuels et potentiels 

peuvent exercer leur influence et op,4-rer leurs arbitrages au sein d'un conseil 

d'administration dans lequel doit ggalement sieger 1'institution scientifique ext6rieure 

dont 1'efficacite de la garantie scientifique doit pouvoir titre mise rude epreuve par 

les financiers.La science economique est probablement une, mais les approches 

theoriques et methodologiques ne le sont pas toujours. Il faut s'assurer que 

1'institution scientifique exterieure tienne compte des sensibilites th6oriques et 

methodologiques qui s'expriment concr&zment sur le terrain et y reponde de mani6re 

hierarchisee et appropriee. A cet effet-des dispositions doivent titre prises pour qu'au 

cas ob ses ressources propres soient limitees, 1'institution scientifique exterieure 

puisse les mobiliser aupres d'autres institutions. 

Le role de catalyseur du reseau a &6 souligne ; il doit We 
developpe par le renforcement de la dotation budg&aire relative aux avants projets de 

recherche) afin de pouvoir attirer les personnel qui ont un reel potentiel(voir 2. 1). 

2.3 AmMiorer son organisation et son fonctionnement.materiels. 

Aussi bien qu'une plus grande ouverture scientifique, une 

organisation plus rationnelle du r6seau peut contribuer A am6liorer son image A 

PeWrieur et a l'interieur. 

Dans sa phase, it est necessaire d'organiser la 

promotion du reseau afin de mieux le faire connaitre. Le coordonateur devrait 

s'efforcer de multiplier les contacts aver les organismes qui financent le reseau afin 

qu'ils soient mieux informes sur ses activites. II pourrait, de plus, profiter de 

1'occasion de ses visites aux equipes nationales pour rencontrer aver elles, les 

administrations locales concernees par la politique industrielle et les representants des 

institutions internationales. L'experience de 1'equipe senegalaise, consistent 



organiser des seminaires pour faire connaitre et discuter les resultats de leur recherche 

est encourager et developper. Le reseau, dans sa premiere phase, a abouti la 

production de documents dont certans sont diffusables, leur circulation peut 

contribuer le faire connaitre et apprecier. 

Sur le plan interne, 1'amelioration de I'image du reseau est tres 

dependante de la qualite des relations humaines existant entre les participants. Celles- 

ci seront facilitees si 1'environnement est attractif et si la gestion administrative est 

plus rationnelle. 

2.3.1 L'organisation des reunions scientifiques. 

Toutes les rencontres des membres du reseau, particulierement les 

assemblees annuelles, doivent titre soigneusement preparees en collaboration avec les 

equipes du pays d'accueil. Pour une meilleure organisation de celles-ci, it serait 

souhaitable que la ou les equipes concernees etablisse(nt) un budget qui serait discute 

aver le coordonateur 1'occasion d'une mission de celui-ci destinee preparer la 

reunion. Un effort particulier devrait titre fait pour ameliorer 1'accueil des 

participants, faciliter leur travail et rendre leur sejour agreable. Compte tenu de 

1'enjeu que representent ces reunions pour le reseau, it conviendrait d'alleger la 

contrainte financiere pour que les participants degages de toutes preoccupations 

materielles (disponibilites de documents, per diems...) se concentrent davantage sur 

les debats scientifiques lors des reunions et 1'occasion de rencontres plus informelles 

mail egalement prevues et organisees. 

Le coordonateur devrait arriver sur place un jour plus tot pour 

pouvoir eventuellement cider les responsables de 1'organisation resoudre les derniers 

problemes. 

2.3.2 Le fonctionnement administratif du r6seau. 

A la fin de sa premiere phase, le reseau devrait etre en mesure de 

mettre A la disposition des equipes une documentation etablie par le CE dans son 

ensemble, qui presente clairement ses regles et ses modalit6s de fonctionnement, afin 

d'alleger pour les chercheurs la contrainte administrative. La specificite de cette 

r6glementation renforcerait 1'autonomie du reseau et son image. 



Certaines amdliorations pourraient, de plus, titre apportdes au 

actuel. Par exemple, it apparait indispensable d'essayer d'amdliorer les 

modalit6s de ddcaissement des fonds. Chaque cas devrait titre 6tudi6 en collaboration 

avec les chercheurs et les banques concemdes afin de ddcider du moyen le moins 

contraignant et le plus rapide pour transfdrer les fonds. 

D'autre part, it serait souhaitable de r6fl6chir au bien fonder de 

certaines formaiitds actuellement exig6es et dont l'utilitd est contestable : s'il est 

indispensable de fournir des justificatifs pour les ddpenses mat6rielles effectu6es, it est 

difficile, sinon impossible, de demander h des chercheurs de comptabiliser le nombre 

d'heures consacr6es leur recherche ou d 1'encadrement d'autres chercheurs. 

Dans ces conditions les modalitds de calculs des primes de 

recherche devraient titre reconsiddrdes. Le caractdre incitatif des primes doit We 

renforc au cours de la deuxidme phase, car plus les chercheurs sont chevronnds, plus 

ils risquent d'etre sollicitds pour des consultations ou des heures suppldmentaires 

d'enseignement. II ne semble pas justifid que les primes soient moduldes suivant la 

zone gdographique ou le niveau de rdmundration des chercheurs puisque le rdseau est 

international et ouvert tour les chercheurs. Pour dviter de devoir exiger le ddcompte 

des heures consacrdes A la recherche, it conviendrait de ddfinir le montant dune 
prime forfaitaire annuelle par chercheur, et d'estimer au moment ou la proposition est 

acceptde, le nombre d'annde / chercheur ndcessaires pour rdaliser le projet. Ce 

systdme prdsenterait 1'avantage d'etre facile h gdrer et d'inciter les dquipes i dvaluer 

correctement leur temps de travail n6cessaire. 

2. 4 Prdvoir des modalitds de publication. 

La manifestation concri to et palpable des rdsultats de Pactivitd du 

rdseau sera la publication effective des rapports produits par les dquipes. Il West pas 

indispensable qu'au ddpart leur qualitd scientifique soit d'un niveau international, 

l'important c'est d'amorcer un processus A travers lequel cette qualitd pourra 

augmenter progressivement. Dans la ddtresse actuelle des publications scientifiques en 

dconomie en Afrique francophone, la seule existence de celles du rdseau incitera sans 

aucun doute les chercheurs actuels et potentiels A produire davantage. Nous suggdrons 

que le rdseau soit suffisamment flexible pour laisser les auteurs libres de se faire 

publier ultdrieurement dans des revues scientifiques caractdre plus acaddmique, sous 

rdserve des mentions d'usage relatives A 1'origine du financement. 



ANNEXE 

Pr6sentation,des quipes 

Equipe du BENIN. 

L'6quipe du B6nin est composde de trois membres : Achille 

Djogni, Fagniss6 et Attin ; les deux premiers appartiennent 1'universit6, le dernier 

6tait Directeur G6n6ral de l'Institut de Statistique au moment de la constitution de 

1'6quipe. Cette 6quipe a une longue histoire de malentendus d divers niveaux ; de 

1'avis de certaines opinions locales elle 6tait partie pour ne pas r6ussir du simple fait 

des comp6tences de ses membres, statisticiens et planificateur mais pas 
d'6conomistes. En plus de la s6rie de malentendus invoqu6s plus haut 1'6quipe a eu 

un probl6me de m6thodologie qui n'a pas pu etre rdgld. Son rapport A 1'assembl6e 

annuelle d'Abidjan a 6t6 tr6s mal appr6cid et le projet consid6r6 comme termin6 par 

le Conseil Scientifique. 

Les trois membres de Mquipe du B6nin pensent avoir beaucoup 

profit6 du r6seau, mais leur institution d'attache pense que 1'effet multiplicateur de 

leur association au r6seau aurait pu We plus grand s'il y avait eu plus de 

collaboration des chercheurs avec 1'administration de PINE et de ]a Facult6. 

Equipe du BURKINA-FASO 

Quatre chercheurs sont membres de Cette 6quipe: Mix Kabord, 

qui a effectu6 dans le cadre du r6eau un stage de 6 mois A 1'Universit6 Laval, et 

Mady Kouanda constituent 1'6quipe de base; ils b6n6ficient pour le projet de la 

collaboration plus ponctuelle des deux autres membres, Ernest Ilboudou et D6ra 

Lassane qui travaille A la Statistique. Les chercheurs travaillent dans le cadre du 

CEDRES A la facult6 de Droit et des Sciences Economiques de Ouagadougou. 



Les chercheurs ont pr6sent6 A la 

de de leur projet. Celui ci a 6t6 class6 A2 par le 

Com46 Scientifique, it doit dons etre rdvis6 pour eve d6finitivement accept6. Leur 

proposition pour une deuxii me phase a toutefois wstes retenue. 

Le CEDRES est un centre de recherche dynamique qui offrent 

ses membres des possibilitds de travail en dquipe et de collaboration avec 

1'administration. Le r6seau n'a donc pas repr6sent6 pour les chercheurs 1'occasion 

unique de mener A bien un projet de recherche. Cependant, it a offert A de jeunes 

chercheurs inexp6rimeWs la possibilit6 de se mettre rapidement A travailler A partir 

d'une m6thodologie clairement d6fmie qui les obligeait A s'initier l'informatique. 

Les membres de 1'6quipe ont 66 stimulds par le r6seau dont ils 

ont tird de nombreux avantages. L'approfondissement de leurs connaissances 

th6oriques concernant le concept de protection leur a permis d'etre int6gr6s dans 

1'6quipe charg6e d'enseigner 1'6conomie internationale. Leur participation aux 

activit6s de recherche du CEDRES est devenue plus effective: la quality de leurs 

interventions s'est am6lior6e et ils ont appris A formuler des propositions de 

recherche. Deux des membres de Uquipe vont aussi utiliser le travail effectu6 lors 

de la phase pilote de leur projet pour 6crire trios rapidement deux articles 

indispensables A leur promotion dans le cadre du CAMES. 

Les chercheurs de Mquipe ont des contacts r6guliers aver la 

Direction du D6veloppement Industriel pour la collecte des donn6es, mais esorent 
maintenant collaborer plus 6troitement avec 1'Administration de lour pays et 

participer A la r6flexion qui s'engage actuellement pour d6finir les objectifs d'une 

politique industrielle. 

Les membres de 1'6quipe sont motiv6s par leur recherche, 

mais ils attendent du r6seau dans sa phase, un soutien scientifique et 

mat6riel plus substantiel. Leur exigence est justifi6e par 1'existence d'autres 

alternatives de recherche qui ne manqueront pas de leur Etre offertes dans le cadre 

du CEDRES. 



Equipe du CAMEROUN. 

Trois 6quipes fonctionnent au Cameroun sur des themes 

diff6rents : 1'6quipe 1 composte de trois membres, Kamgnia Bernadette et deux 

autres dont un est pr6sentement en formation en France, 1'6quipe 2 avec Bela 

Lazare comme seul membre et Hquipe 3 avec Dominique Njinkeu comme membre 

unique. 

Les dquipes 1 et 3 appartiennent A la Facult6 de Droit et des 

Sciences Economiques, A ce titre ils semblent avoir connu des importants 

li6s h 1'instabilit6 universitaire de ces deux dernii res ann6es et au retard des fonds 

de recherche. Des proWmes de collecte de donn6es ont assez retardd 1'avancement 

des travaux de Hquipe 1 ; en fait le travail repose actuellement sur Kamgnia du fait 

de ]'absence de 1'6tudiante et de 1'inactivit6 du troisi6me membre. Leur rapport 

d'6tape pr6sent6 A la derni6re assemblde annuelle d'Abidjan a r6vd]6 quelques 

insuffisances et n'a pas 66 class6: Quant Mquipe 3 elle s'est constitu6e assez 

tardivement et s'est &art& de la m6thodologie du calcul des indicateurs A par it de 

INCA. En effet Dominique Njinkeu montre une assez grande inddpendance d'esprit 

et fait preuve 6galement de plus d'initiative en mature de recherche. Son rapport k 

Passembl6e annuelle d'Abidjan a 66 consid6r6 comme un rapport d6finitif tars bien 

c6t6 et propos6 pour publication. 

Uquipe 2 de Bela Lazare est assez isolde parce qu'appartenant 

A une institution interafricaine d'enseignement de la statistique qui n'a pas de 

tradition de recherche. En le mettant en contact aver des chercheurs de l'universiti 

de Yaound6 et d'ailleurs, le rdseau a permis d'attenuer son isolement. En raison de 

proWmes m6thodologiques et de manque de donn6es statistiques son projet souffre 

un certain retard ; son rapport d'6tape d 1'assembMe annuelle d'Abidjan n'a pas W 
classts. 



Le rdseau a permis aux membres de Hquipe du Niger de rompre 

leur isolement. En effet, les chercheurs du Ddpartement d'Economie ont ]'habitude de 

travailler seuls et si cette occasion ne s'6tait pas pr&ent6e, les trois membres de 

Hquipe ne se seraient pas regroup6s et n'auraient pas propos6 un membre de 

I'administration de travailler avec eux. L'appartenance au r&eau a aussi offert aux 

chercheurs la possibilit6 de rencontrer d'autres chercheurs africains et des 

personnes ressources avec lesquelles ils ont eu des contacts fructueux. 

La Facultd des Sciences Economiques de Niamey ayant peu de 

moyens financiers, la recherche s'effectue dans des conditions difficiles, qui ont 6t6 

consid6rablement amdlior6es grace au r6seau. Le micro-ordinateur, mis A la 

disposition des membres de Mquipe, leur a permis d'dvaluer les indicateurs de 

protection pour cinq entreprises, de dactylographier leur rapport et de s'initier A 

d'autres logiciels. Dans le budget du projet de recherche pr6sent6 et acceptd A 

1'assembVe annuelle d'Abidjan, les chercheurs ont pr6vu I'acquisition d'un 

photocopieur qui devrait aussi amdliorer de mani6re sensible leurs conditions de 

travail. 

I] apparait ainsi que, dans le cas du Niger, le rdseau a 

reprdsent6 pour les chercheurs ]'unique occasion de realiser un projet de recherche 

en leur offrant les ressources mat6rielles et humaines indispensables. Aucun 

membre de 1'6quipe n'a, I ce jour, b6n6ficier de stage de formation A Mtranger financd 

par le rdseau. 

En raison de la faiblesse de leurs moyens, it est A noter que les 

chercheurs nig6riens ont &t pdnalis6s par le Mai de d6caissement de la premiere 

tranche de leur projet. Celle ci est arrive avec un mois de retard, le d6but de leur 

travail a done W retard6 d'autant puisque contrairement d d'autres 6quipes ils ne 

peuvent avoir acct's, en attendant, A aucune autre source de financement. 

11 est A noter que ]'administration nig6rienne et les institutions 

internationales ne sont pas inform6es du travail de Mquipe, ce qui est dommage 

puisque le rapport de la phase pilote est maintenant termin6. L'6quipe est 

maintenant convaincue de la n6cessitd de nouer des contacts avec les responsables 

de la politique &onomique. 



Equipe du SENEGAL 

Le r6seau, A sa cr6ation, a 6t6 perqu par les chercheurs de la 
Facult6 des Sciences Economiques de Dakar comme une occasion de redynamiser la 

recherche en oiganisant un travail d'6quipes et des sdminaires de recherche 

r6guliers avec des personnes ressources ext6rieures et d'autres co116gues africains. 

Cependant, certains chercheurs, qui ne voulaient pas travailler A partir de la 

m6thodologie propos6e et estimaient trop lourd 1'investissement A r6aliser pour 

formuler des propositions recevables, ont malheureusement renonc6 A participer au 

r6seau. Une seule 6quipe fait actuellement partie du r6seau. 

Cette 6quipe pr6sente deux caract6ristiques sp6cifiques. Tout 
d'abord, elle est compos6e pour moiti6 d'universitaires et de membres de 

1'administration; Amadou Tour6 qui Mn6ficie d'une bourse de master's au Canada et 

Bachir Wade qui termine actuellement sa thdse d'Etat en France, sont enseignants 

A la facult6; Aboubacry Demba Lom est Directeur de la Planification et Babacar Fall, 

Chef de la division statistique. Enfin, les deux membres de 1'6quipe appurtenant A 

1'administration avaient d6jh travaill6 sur un projet semblable pour 6valuer les 

incitations daps le secteur industriel A partir des donndes de 1986. C'est la raison 

pour laquelle le projet entrepris par cette dquipe n'est pas un projet pilote, mais un 

projet d'envergure. 

Le rapport final de leur projet pr6sent6 A 1'assembl6e annuelle 

d'Abidjan a, malgr6 leur exp6rience, 6t6 class6 B2 par le Comit6 Scientifique en 

raison de quelques erreurs de m6thode et d'interpr6tation. En cons6quence, des 

modifications importantes doivent etre faites pour que le rapport soit diffusable. Les 

deux membres de 1'administration y travaillent actuellement puisque leurs coll6gues 

universitaires sont A 1'6tranger. 

Les universitaires qui ont participd au r6seau ont 

consid6rablement am6lior6 leur capacitd de recherche. Its maitrisent maintenant 

l'informatique, ont acquis des connais.sances th6oriques suppl6mentaires et 

travaillent en 6troite collaboration avec I'administration, ce qui leur a permis de 

mieux connaitre l'industrie locale. 

Les deux membres de 1'administration qui travaillent sur le 

projet ont dgalement b6n6fici6 du Ydseau. Cette Etude leur a permis de d6velopper 



leur curiosit6 intellectuelle sur 1'analyse dconomique, de diagnostiquer certaines 

faiblesses de 1'outil statistique et, par cons6quent de prendre conscience du besoin 

d'approfondir certains concepts comme les prix de r6fdrence. 

Actuellement, Its chercheurs en sont arriv6s a un stade de 

r6flexion: apr6s avoir fait les calculs, ils s'interrogent maintenant sur It contexte 

6conomique et social du pays afin d'interpr6ter leers r6sultats. L'6quipe a ddj 
organis6 un s6minaire aver les administrations concern6es et les repr6sentants du 

patronat pour pr6senter leur recherche, elle en organisers un autre d6s que son 

document sera d6finitif afin de discuter les r6sultats. 

Les membres de Hquipe qui travaillent daps 1'administration, 

ont pris une autre initiative int6ressante: ils ont organis6 une stance de discussion 

dans leurs services pour pr6senter leur m6thode de travail et les indicateurs 

d'incitations utilis6s. 

Malgr6 le manque de disponibilit6 des deux membres de 

1'administration, essentiellement ceIle du Directeur de la Planification, ceux ci sont 

satisfaits d'avoir, grace au r1seau, la possibility de faire de la recherche aver 

des universitaires. Tous Its membres de Mquipe souhaitent done actuellement 

poursuivre leur collaboration dans It cadre du rdseau, qui leur a aussi permis de 

rencontrer d'autres chercheurs africains et des personnes ressources ext6rieures. 


